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ORNE, JAMAIS JE NE TE QUITTERAI

  « Orne jamais je ne te quitterai ». Je repense aujourd’hui à cette 
déclaration, prononcée il y a quelques années, par un ami, 
comme une ode à l’amour de l’Orne, alors qu’il me vantait tous 
les délices de notre département. Lui et moi savions tout sur 
l’Orne : la qualité de vie, notre proximité avec tous les points 
névralgiques du pays et de la région, notre maillage digital, 
notre couverture médicale, notre histoire de créativité et 
d’invention, notre héritage gastronomique et culturel, cette 
impression d’être loin de tout ce qui nous abîme, et proche de 
tout ce qui nous élève, cette échappée salvatrice de tous les 
jours. Et puis, est arrivé le confinement que nous savons et, avec 
légèreté et un sourire, je me suis dit que ça y est, chaque jour 
quelqu’un de plus est venu à l’Orne, chaque jour quelqu’un de 
plus s’est élevé à la hauteur de l’Orne, chaque jour, par sa 
compréhension des enjeux de vie, quelqu’un de plus a bien 
mérité l’Orne. Alors maintenant, il faut que nos amis aillent au 
bout de ce processus et passent du rêve à la vie ; car le choix 
d’une résidence n’est pas secondaire, c’est bien le choix d’une 
vie. Le monde d’après a été localisé et c’est ici, dans l’Orne.

Le Conseil départemental va, dans les prochaines semaines, 
mettre en place une série d’initiatives afin de développer son 
attractivité et convaincre chacun de ce dont nous sommes 
éperdument convaincus. Nous sommes en ordre de marche 
pour susciter et conforter cette envie d’Orne ; accompagner tout 
mouvement vers nous et les rendre simples. C’est notre volonté.

J’ai aimé pouvoir prendre plus de temps avec ces intermittents 
de l’Orne qui s’ancraient chaque jour un peu plus. J’ai aimé voir 
la perspective de l’Orne grandir chaque jour en eux. Alors 
aujourd’hui que le plus dur est fait, je leur dis à mon tour : « Ne 
quittez jamais l’Orne. » 

Le bonheur est un sentiment irréversible, cultivons-le, ensemble.

Christophe de Balorre
Président du Conseil départemental de l’Orne

Christophe de Balorre
Président du Conseil  
départemental de l’Orne
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PASSION TRAIL   
BLANDINE L’HIRONDEL  
À 28 ans, Blandine L’Hirondel a été sacrée 
championne du monde de Trail au Portugal avant 
de décrocher cinq médailles internationales. Repartie à La 
Réunion pour poursuivre ses études, elle a gardé un pied 
en Normandie en prenant sa licence à l'ARC (Alençon 
Running Club), une structure créée par des amis. 

BIO EXPRESS

1991  
Naissance à Caen 

  2011 
Reçue au concours de médecine à Caen 

2018  
Intègre l’équipe de France de Trail 

2019 
Championne du monde de Trail

2020 
Au niveau national, seconde de la catégorie  

« Athlète de l'année » avec prix spécial  
du président de la FFA  

(Fédération Française d'Athlétisme)

Tout donner 
En avril 2019, elle pose ses 
valises à Bordeaux, enchaîne les 
courses et se fait remarquer par 
l’équipe de France qu’elle intègre 
rapidement. « Je suis arrivée sur 
la pointe des pieds et c’est 
comme cela que j’ai pu défendre 
mes chances au Portugal. Je 
n’étais pas attendue, je me 
sentais bien, tous les voyants 
étaient au vert. J’ai tout donné, 
comme j’ai l’habitude de faire et 
ça a marché. » Elle franchit la 
ligne d’arrivée avec 8 minutes 
d’avance sur la 2e coureuse.  
Une performance ! 

Course de montagne 
En 2020, Blandine continue de 
participer à des courses 
organisées sur l’île de la Réunion. 
Elle s’est fixée comme ambition 
d’être de nouveau sélectionnée en 
équipe de France. « J’aimerais 
aller aux championnats du monde 
de course en montagne à 
Lanzarote (îles Canaries) », 
annonce-t-elle. Côté 
professionnel, elle a quitté l'île de 
la Réunion fin mai pour rejoindre 
le Vaucluse et terminer son 
avant-dernier semestre de 
médecine. Sans oublier 2021, la 
date du prochain championnat du 
monde de Trail où elle remettra 
son titre en jeu. 

Goût de l’effort 
 « Je ne me suis jamais posé la 
question de faire carrière dans le 
sport. J’étais sportive, j’ai fait de 
la gym et de la danse à Bayeux 
(Calvados) où vivent encore mes 
parents. Mais je n’ai jamais visé le 
haut niveau », dit-elle. Alors 
qu’elle part à La Réunion pour 
suivre sa 6e année de médecine en 
gynécologie-obstétrique, 
Blandine découvre le Trail. « J’ai 
commencé par des randonnées 
dans les montagnes avec des 
amis et j’ai pris goût à cette 
discipline et à l’effort. »

Attachée à l’Orne 
Pour continuer sur sa lancée,  
elle a choisi l’Orne comme port 
d’attache. « J’avais envie 
d’intégrer un club familial. Mes 
amis ont fondé l'ARC (Alençon 
Running Club) et le Département a 
même débloqué des fonds pour 
que je fasse partie de cette 
aventure. J'ai promis de venir 
m'entraîner dès que je le pourrai, 
dans ce département qui a vu 
fleurir deux stations de Trail. »
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LE MOF 
ET LA PLUME
DIDIER SAMSON
> FLERS

 
Il se joue des cheveux comme des 
mots. Coiffeur décoré du titre de Meilleur ouvrier 
de France (MOF) en 2004 et président du 
Groupement des MOF de l’Orne, Didier Samson a 
supervisé la réalisation d’un livre compilant les 
portraits de 100 MOF de Normandie. « Notre 
projet a commencé il y a 8 ans. Il était à l’origine 
départemental, puis est devenu bas-normand et 
enfin normand avec la réunification des deux 
régions », explique Didier Samson. 
Plus qu’un simple bottin de noms et d’adresses, 
l’ouvrage recueille l’itinéraire et les confidences de 
ces ouvriers extraordinaires. « Nous voulions 
raconter ces femmes et ces hommes, leur métier et 
leur rapport au titre de MOF, poursuit Didier 
Samson. Chacun a ainsi pleinement participé à 
l’élaboration de ce livre. Nous leur avons en effet 
fait la même requête : écrivez votre histoire, de 
votre jeunesse à l’après MOF, et de poursuivre. 
Dans les itinéraires de ces professionnels, il y a 
beaucoup d’enseignements. Notamment que rien 
n’est impossible avec de la volonté et ce petit coup 
de pouce du destin que l’on peut provoquer. C’est 
un livre qui doit sensibiliser les institutions 
académiques… »
Parcours de 100 Meilleurs ouvriers de France normands (45€) 
à acheter en ligne : www.mof-normandie.com/index.html 

LES MOF DE L’ORNE
9 artisans honorés, dont 4 toujours 
en activité : 
Ghislain Duroy, opticien lunetier (Alençon) ; 
Sébastien Ruffier, boucher (Argentan) ; 
Valérie Durand, dentellière (Alençon) ; 
Didier Samson, coiffeur (Flers). 
Retrouvez-les également sur l’appli « L’Orne dans ma poche ».
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MÉTRONOME 
TERRITORIAL
CHRISTOPHE LAISNÉ
> L’AIGLE 

Tout a commencé dans un champ à L’Aigle, il y a 
20 ans.  « On a organisé un concert sur un tracteur-benne ! 
L’idée a plu, un réseau s’est créé. Notre objectif était de faire vivre 
le territoire », résume Christophe Laisné, administrateur et 
trésorier de l’association TFT Label. Deux décennies plus tard, elle 
porte un budget de 520 000 € par an, emploie deux personnes en 
CDI et accompagne les artistes locaux dans leurs démarches 
administratives et sur scène. « Depuis quatre ans, on s’exporte 
au-delà du bassin ornais. En 2019, nous avons organisé 25 soirées 
de concerts sur 18 sites normands », précise Christophe Laisné.
En créant Aérolive, un festival itinérant, TFT donne aussi de la 
visibilité aux talents locaux et régionaux. « Chaque concert est livré 
clé en main aux organisateurs : le son, les lumières et la scène de  
60 m2 », précise Johann Delaunay, coordinateur du festival Aérolive. 
En juin, l’association devait fêter ses 20 ans à la Ferme du Rai, à 
quelques kilomètres de L’Aigle. « Nous espérons organiser 
l’événement en 2021. Mais si les directives sanitaires nationales 
nous y autorisent, nous aimerions maintenir certaines dates 
programmées dans le cadre d’Aérolive cet été. »  En attendant, 
l’équipe a réalisé plusieurs vidéos des artistes qui devaient se 
produire sur scène. Une série documentaire, baptisée Fuzz, à 
découvrir mi-juillet. 
Plus d’informations : tftlabel.com ; page Facebook TFT Label

l'ISPA au 
secours des 

soignants 
FRANCK STEUNOU  

> ALENÇON

 
L’Institut supérieur de plasturgie d’Alençon (ISAP) a mis à profit, 
pendant le confinement, son savoir, ses compétences et ses élèves apprentis 
ingénieurs pour élaborer et produire des équipements plastiques destinés aux soignants. 
« Fin mars, pendant une réunion avec l’équipe de l’ISPA, j’ai proposé que l’on travaille sur 
des projets de solidarité Coronavirus, raconte Franck Steunou, le directeur de l’ISPA. Une 
idée s’est imposée : celle de la création de surblouses et de visières. Nous avons eu des 
prêts de machines et en une semaine, nous avons ainsi créé 150 surblouses qui ont été 
livrées au Centre hospitalier intercommunal Alençon-Mamers (Chicam). » La conception 
et la production de visières ont, par ailleurs, été assurées par l’équipe de la formation 
continue de l’ISPA. « Ce travail a aussi été réalisé en un temps record : une semaine. »
Associée à Sandrine Julienne, infirmière hygiéniste, l’équipe de l’ISPA a pu valider et 
améliorer sa surblouse. « Cet équipement se revêt désormais par l’avant. Il est de surcroît 
réutilisable, puisque lavable à 60°,jusqu’à 3 fois. Sa matière est recyclable et permet, 
après traitement et broyage, de recréer d’autres surblouses. » 
Face aux demandes croissantes,  « 10 tonnes de gaines plastiques ont été rapatriées de 
Pau, depuis l’entreprise Semo Packaging, par un convoi de l’armée », annonce Franck 
Steunou. Les surblouses ont depuis été distribuées aux soignants, aux commerçants, aux 
avocats, aux hôteliers… » Plus de 70 000 blouses ont été produites. « C’est une aventure 
humaine fantastique qui prouve aussi que le plastique peut aider à sauver des vies. Cette 
surblouse a peut-être un avenir. Son caractère réutilisable bouscule les mentalités dans 
le milieu hospitalier habitué aux matériels à usage unique. »

EN VIDÉO sur orne.fr  
Christophe Laisné retrace les moments forts de TFT Label.
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Première européenne : un scanner mobile à la clinique 
équine de Méheudin 

Une première européenne dans l’Orne, à la clinique 
vétérinaire équine de Méheudin (Écouché-les-Vallées) ! 
Cette structure de référence, dirigée par neuf 

vétérinaires, est dédiée à la médecine et à la chirurgie des 
chevaux, poneys et ânes. Ce projet de travaux et d’extension 
consiste à créer trois bâtiments sur une surface de plus de  
1 200 m2 qui regrouperont une clinique avec une pharmacie, 
deux blocs chirurgicaux et des bureaux, un barn de soins 
intensifs, deux boxes d’isolement. Il s’agit également 
d’aménager des aires de stationnement et de moderniser les 
plateaux techniques pour installer un scanner mobile.  
Côté emploi, les porteurs du projet prévoient de transformer  
2 CDD et un contrat de professionnalisation en CDI avec  
la création d’un autre emploi en CDI d’ici trois ans.  
Le Département, via son dispositif Orn’Immo, apporte une aide 
de 110 000 € à ce grand projet d’extension au titre  
des aides à l’immobilier d’entreprise. ❜

Prudence. Les nids de frelons 
asiatiques sont de retour  
dans le département. Si vous 

découvrez un nid, ne tentez pas 
d’intervenir. Signalez sa présence  
sur la plateforme départementale : 
frelonasiatique61.fr pour une prise 
en charge. Cette procédure garantit 
l’intervention d’une entreprise ayant 
signé la charte des bonnes 
pratiques de destruction. En cas 
d’intervention, le Département de 
l’Orne participe à hauteur de 33 %  
à la destruction du nid de frelons 
asiatiques.  ❜

Frelons 
asiatiques : 
les consignes 
à suivre   
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Inaugurée et ouverte au public le 21 janvier, la médiathèque d’Athis-de-l’Orne vient 
compléter l’offre de lecture publique sur la commune nouvelle d’Athis-Val-de-Rouvre. 
Elle fonctionne en réseau avec le site de Ségrie-Fontaine et permet au public de 

bénéficier d’une offre élargie. En effet, les collections, animations et activités sont 
mutualisées. ❜

Athis-Val-de-Rouvre, la nouvelle  
médiathèque élargit son offre   

L’Atelier féminin lance
la confection de sacs recyclés

Domfront-en-Poiraie : un nouveau 
gymnase construit sur trois niveaux

Association d’insertion à destination de publics en difficulté, le Collectif d’urgence 
d’Alençon à créé en 2015 un atelier féminin spécialisé dans les retouches et 
confections à la demande de vêtements.  Dernièrement, les salariées de l’atelier,  

sur le chemin de la réinsertion, se sont lancées dans la confection de sacs à base de tissus 
recyclés pour les 118 producteurs et artisans d’Orne Terroirs, vendus directement dans  
le magasin du Collectif, à Alençon. Le Département emboîte le pas de cette démarche 
exemplaire qui allie insertion professionnelle et recyclage, en proposant prochainement 
une toute nouvelle gamme de produits (sacs, trousseaux de naissance, tabliers…) très  
Made in Orne. ❜

Devenu vétuste et énergivore, le gymnase Maurice-Tencé à Domfront-en-Poiraie 
va être détruit pour faire place à un complexe sportif flambant neuf sur trois 
niveaux. Il pourra accueillir 885 personnes et comprendra, entre autres, un 

espace de convivialité, une salle de fitness et une autre réservée à la musculation, deux 
vestiaires (douches et sanitaires), un dojo, une salle de danse ou encore une structure 
artificielle pour pratiquer l’escalade. Un système de récupération d’eaux pluviales pour 
alimenter les toilettes et des panneaux photovoltaïques seront installés. Les travaux 
devraient se terminer à l’été 2021. Le Département participe à cet investissement à 
hauteur de 250 000 €. ❜
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Habitants, agents, élus, tous 
solidaires pour les masques

DÉPLOIEMENT DE LA FIBRE : 
LE POINT À ARGENTAN  

ET L’AIGLE 
Avec un an d’avance sur les objectifs fixés par 

le Département dans son Plan numérique ornais, la 
fibre est disponible dans 13 communes, situées dans 
le périmètre historique de l’ancienne communauté de 

communes du pays d’Argentan, soit 11 412 foyers.  
À L’Aigle, 11 327 foyers sont éligibles à la fibre.

              EN VUE  Ils font l'actualité, innovent dans l’Orne
Une Marianne d’Or décernée à Marie-Françoise Frouël (photo ci-contre), maire de Montreuil-au-Houlme et  
vice-présidente du Département. Le jury a souhaité récompenser un maire qui a végétalisé sa commune pour 
bannir les produits phytosanitaires.
L’entreprise Gillot obtient le label « Entreprise du Patrimoine Vivant » qui distingue les entreprises aux savoir-faire 
artisanaux et industriels d’excellence.  
Salon international de l’agriculture de Paris : un grand bravo aux producteurs et éleveurs distingués à l’occasion du 
Concours général agricole dans de nombreuses catégories qui font la fierté de l’Orne. Cidre : Fournier Frères  
(3 médailles d’Argent) ; GAEC de la Galotière (Bronze), GAEC Breton et fils Mustière Bedet (Argent) ; Eaux de vie : 
Les Chais du Verger Normand (Argent et Bronze); produits laitiers : Société Fromagère de Domfront (Argent), 
EARL de Landegas (Or) ; SCL Rabache (2 Argent, bronze) ; GAEC de l’étoile (Bronze). Concours d’animaux : GAEC 
Enjalbert (Bovin, Or) ; Michelle Valliquet (Ovin – Bleu du Maine – 2 Or et 2 Bronze) ; Michel Forget (Cob normand, 
bronze), André Mathilde (Percheron, Argent). 

Bohin à l’Elysée 
Dans le cadre de la Grande exposition du Fabriqué en France, 
les aiguilles Bohin (Saint-Sulpice-sur-Risle) ont été présentées 
à l’Elysée, les 18 et 19 janvier. Un bel hommage aux 38 
personnes qui œuvrent au quotidien pour faire vivre l’unique 
site européen de conception d’aiguilles.  

Patrick Birée publie le dernier tome sur 
l’histoire de Radon
Habitant d’Ecouves, professeur à la retraite du service 
éducatif aux Archives départementales de l’Orne, Patrick 
Birée est passionné par le patrimoine. Il commence à 
travailler sur la commune du Radon en 1995. Sept études 
ont été publiées, soit en auto-édition, soit dans le cadre du 
bulletin de la Société historique et archéologique de l’Orne. 
Il vient de publier le 8e tome sur cette histoire, le dernier. 
Un ouvrage en vente (15 ¤) à la librairie « Le Passage » à 
Alençon et au bar « Le Forestier » à Radon.

Devenez Citoyen sauveteur grâce  
à Sauv life
Déployée dans le Département, en lien avec le Samu 61, 
l’application « Sauv Life » recense les « citoyens sauveteurs » 
capables d’intervenir en cas d’arrêt cardiaque avant 
l’arrivée des secours. Elle permet également d’identifier les 
défibrillateurs à proximité de l’intervention.
sauvlife.fr

Pour les Ornais : un site 100% services  
Plus moderne et plus lisible pour les utilisateurs, le site  
www.orne.fr  fait peau neuve. Retrouvez des informations 
pratiques sur les services et les aides proposées par le 
Département aux Ornais, les actualités ou encore un agenda 
très nourri regroupant les manifestations qui se déroulent  
sur tout le territoire.

Dans la lutte contre le Covid-19, le Département est venu en appui des 
services de l’État pour effectuer la livraison des masques et autres 
équipements de protection individuels dans les sites prioritaires. Les 

agents départementaux habituellement mobilisés sur les routes, ont ainsi été 
appelés à livrer chaque semaine, durant deux mois plus de 530 000 masques dans 
150 établissements sociaux ou médico-sociaux de l’Orne, comme les maisons de 
retraite, les instituts médico-éducatifs,  les foyers d’hébergement, etc. C’est aussi  la 
livraison de 200 surblouses aux hôpitaux qui en avaient le plus besoin qui a été 
assurée. Par ailleurs, le Conseil départemental a fait réaliser plus de 10 000 
masques-visières dont 5 000 pour les maisons de retraite et les aides à domicile. 
300 ont été fournis à la Fédération du Bâtiment. 150 oxymètres, appareil permettant 
de déceler le virus, ont été acheté et remis aux Établissement d’hébergement pour 
personnes âgées dépendantes. 
À l’initiative de Christophe de Balorre, sur le département dans tous les cantons, le 
Conseil départemental a fourni de quoi fabriquer 150 000 masques en tissu pour les 
Ornais. Plus 6 000 m2 de tissus ont ainsi été commandés par la collectivité et 
distribués jour après jour par les agents du Département et plusieurs conseillers 
départementaux auprès des mairies de leur canton. Une belle chaîne de solidarité 
très participative où les habitants sont bel et bien acteurs de leur protection. ❜ 
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La 60e édition du Concours des Villes et 
Villages Fleuris et des Maisons Fleuries a mis 
à l’honneur les 50 communes et 46 Ornais qui 

ont à cœur d’embellir leur environnement. Parmi 
les lauréats, on compte les communes de Fleuré, 
Bellême et Mortagne-au-Perche qui ont décroché 
leur première Fleur ; Briouze, Écouché et Le Ménil-
de-Briouze leur 2e. La ville d’Écouché a également 
reçu la Coupe Challenge pour la qualité de son 
fleurissement et de ses nouveaux aménagements. 
46 Ornais participants à titre individuel ont 
également été récompensés.  ❜

L’Orne
en fleurs 

 
 

Les travaux d’aménagement de la voie verte entre Alençon 
et Rives-d’Andaine (anciennement Couterne), dont 27 km 
dans l’Orne, ont repris fin avril pour la partie voirie et le  

4 mai pour la partie ouvrage d’art. Ils se poursuivront jusqu’à  
l'automne avant notamment la réalisation  
d’un passage inférieur sous la Nationale 12.  La première phase 
de travaux a permis la dépose des rails et traverses ainsi que de  
tous les équipements SNCF, situés sur axe. Des éléments 
patrimoniaux très recherchés et qui vont retrouver une seconde 
vie ! En effet, l’Association pour les transports en commun  
de la Manche (ATCM) a sollicité la récupération de ces éléments.  
Feux de passages à niveau, pancartes, sonneries ou boutons vont 
à nouveau revoir passer les trains. Elle compte les intégrer sur  
le tronçon qu’elle exploite pour faire circuler le train touristique 
entre Barneville-Carteret et Portbail-en-Mer.  ❜ 

La voie verte Alençon-
Rives d'Andaine 
terminée à l'automne

L’Orne devient 
« Terre de jeux 2024 »

Terre de jeux 2024 est un label qui implique les 
collectivités territoriales dans l’organisation des jeux 
Olympiques. Le Département s’est porté candidat et a 

reçu une réponse positive du comité. Deux communes ont ainsi 
été sélectionnées pour faire partie de l’aventure : Bagnoles-de-
l’Orne et Argentan. Elles s’engagent, entre-autres, à développer 
des actions pour promouvoir le sport et les Jeux auprès de leurs 
habitants, dans le respect de la Charte Olympique et de la 
charte éthique de Paris 2024. ❜

90 km/h sur plus 
de 2000 km  
de routes  
départementales

Voté à l’unanimité par l’assemblée plénière 
du Département, le retour aux « 90 km/h » 
est maintenant une réalité dans l’Orne. 

Après l’avis favorable de la Commission 
départementale de sécurité routière, vendredi  
12 juin, Christophe de Balorre, président du Conseil 
départemental de l’Orne, a acté officiellement à 
Semallé les premiers tronçons des 2 046 kilomètres 
de routes départementales retenues pour passer de 
80 à 90 km/h.  Au terme des études menées par les 
services du Département, les itinéraires concernés 
par le relèvement de la vitesse à 90 km/h et 
représentant 2 046 km (sur près de 5 900 km au 
total), intègrent toutes les liaisons essentielles à la 
vie locale. S’agissant des tronçons à géométrie 
délicate ou qui perdent régulièrement la priorité 
aux intersections, les limitations à 70 km/h, voire 
50 km/h subsisteront. Sur les autres routes 
départementales (3e catégorie), les 80 km/h, 
beaucoup moins pénalisants, seront maintenus 
dans la mesure où, compte tenu de la configuration 
du terrain, les usagers y roulent naturellement et 
normalement à des vitesses inférieures.  ❜
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Accueillant familial, 
un métier au 
service des autres
Être accueillant familial, c’est héberger à son domicile une personne âgée 
ou en situation de handicap. Une activité professionnelle encadrée et agréée 
par le Département. 

•  La première étape consiste à s’inscrire à une 
réunion d’information organisée par la mission 
Accueil familial du Département afin de définir 
un « projet professionnel » en tant que futur 
accueillant. 

•  Une fois le dossier d’agrément déposé, le 
requérant reçoit la visite à domicile d’une 
assistante sociale du Département. Le dossier 
est transmis au Président du Département qui 
valide et fixe le profil et le nombre de personnes 
autorisées à être accueillies. 

•  L’accueillant participe ensuite à une formation 
initiale obligatoire de 54 heures (dont 12 heures 
à effectuer avant le premier accueil), comprenant 
une formation aux gestes de premier secours, afin 
d’être parfaitement au clair avec son statut et ses 
obligations. 

•  Un contrat de droit privé, dit « de gré à gré », est 
signé entre les deux parties, l’accueillant et la 
personne accueillie ou son responsable légal, qui 
détermine les conditions matérielles et financières 
de l’accueil.

L’accueillant est rémunéré par la personne 
accueillie, qui bénéficie de son côté d’aides 
financières (lire ci-dessous). Une fois par an,  
il reçoit la visite des services sociaux du 
Département pour vérifier que les conditions 
d’accueil sont toujours réunies. 
Pendant les cinq ans que dure l’agrément, il 
s’engage à suivre 12 heures de formation continue 
pour approfondir certains points spécifiques 
(addictions, maladies, pathologie psychiatrique, 
gestes et postures…) et échanger avec les autres 
accueillants.

DES AIDES POUR L’ACCUEIL FAMILIALDES AIDES POUR L’ACCUEIL FAMILIAL
Les accueillants agréés peuvent solliciter auprès du Département l’aide à la pierre pour réaliser 
des travaux afin d’adapter leur logement (aménager la salle de bain par exemple). 
Les personnes accueillies peuvent bénéficier d’aides financières selon leur situation. 

Aides du Département :
• •   pour les personnes âgées : l’allocation personnalisée d’autonomie (APA)
• •     pour les personnes adultes en situation de handicap : la prestation de compensation du handicap (PCH)

En cas de besoin, à ces aides peut s’ajouter l’aide sociale à l’hébergement.

Autres aides :
• •   l’aide au logement par la Caisse d’Allocations Familiales (CAF) ou la Mutualité sociale agricole (MSA).
• •   le crédit d’impôt

Véronique, avait envie d’un métier dans le social, qu’elle pouvait exercer chez elle. Agnès raconte que 
devenir accueillant familial a modifié le quotidien de toute la famille. Pierre a découvert plus qu’un 
métier, « une expérience humaine ». Tous les trois ont choisi de devenir accueillant familial. Par fibre 
sociale et envie d’aider les autres. Mais pour exercer ce métier, comme celui d’assistant maternel ou 
familial, cela suppose d’en avoir les capacités : un bon relationnel, le sens de l’écoute ; un logement 
confortable avec une chambre libre ; un entourage qui adhère à 100 % à la démarche. « L’accueillant 
familial est un professionnel, rappelle Jean Pierre Blouet, vice-président du Département, en charge 
des solidarités. Il est formé et respecte un certain nombre de formalités, dont l’obtention d’un 
agrément auprès du Département. »

DEVENIR ACCUEILLANT UN SERVICE AIDÉ

L’accueil 
familial dans 

le département 
de l’Orne
(chiffres 2020)

80
ACCUEILLANTS 

153
PLACES AGRÉÉES 

(UNE À TROIS PLACES 
PAR FAMILLE D’ACCUEIL)

 

PERSONNES ACCUEILLIES, 
DONT 2/3 EN SITUATION 

DE HANDICAP

Profil type de l’accueillant ?
• Femme en couple en 

reconversion professionnelle,

• Couple avec jeunes enfants,

• Jeunes retraités

RÉMUNÉRATION 
MENSUELLE NETTE :

1 300 à 1 750 €
POUR UN ACCUEIL
À TEMPS COMPLET

CONTACT : 
Pôle solidarités, 

mission accueil familial (Département). 
Tél. : 02 33 81 62 30

+ D’INFOS SUR ORNE.FR : 
Guides « Accueil familial, vivre comme à la maison » 

et « Mon métier, accueillant familial »
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Sur le terrain, auprès des plus fragiles ou missionnés en 
urgence pour la distribution de masques, en télétravail, ou 
au bureau, les quelque 1 800 agents du Département ont 

œuvré au maximum pour que les services aux Ornais soient 
assurés sans interruption, avec priorité donnée aux Ornais en 
difficulté. Sur le plan décisionnel, les demandes de subventions 
portées par les acteurs du territoire ont continué à être étudiées 
et votées à un rythme soutenu. Le numérique au service de la vie 
démocratique a ainsi parfaitement fonctionné, permettant d’agir 
et de décider promptement malgré la crise. Les commissions 
permanentes (mensuelles) qui permettent aux conseillers 
départementaux de traiter les affaires courantes, et la session 
plénière (trimestrielle) qui réunit  les 42 conseillers autour des 
projets plus structurants, ont été pour la première fois 
dématérialisées – en visioconférence avec le vote des rapports 
par internet. 

1ère Session plénière du Département dématérialisée

Cette session plénière du premier trimestre de l’année, prévue 
initialement le 27 mars, s’est déroulée dans un format 
dématérialisé le 3 avril. Après avoir consulté les rapports,  
les élus votent pour la première fois via Internet afin de 
permettre le versement de toutes les aides dont de nombreuses 
dans le domaine social : RSA, prestations de compensation du 
handicap, allocation personnalisée d’autonomie.

1ère commission permanente 

Vendredi 14 avril, les membres de la commission permanente  
du Conseil départemental délibèrent pour la première fois en 
visioconférence. 

D’importantes aides sont accordées dans de nombreux 
domaines : sport, agriculture, tourisme, patrimoine, 
environnement, culture. Pour lutter contre la pauvreté et l’accès  
à l’emploi : 1,12 M€ est voté par les élus.

Solidarités plurielles 

Priorité aux plus vulnérables. L’instruction des demandes d’aides 
sociales a été accélérée pour les Ornais en difficulté.  
Aide personnalisée d’autonomie, aide au logement… l’ouverture 
des droits a été priorisée. Par ailleurs, coup de chapeau aux   
400 assistants familiaux qui, sans répit, ont eu la garde 24h sur 
24h et 7 jours sur 7 de jeunes habituellement accueillis en 
établissement durant la semaine. Pour venir en  
aide au Centre hospitalier d’Alençon-Mamers (CHICAM), le 
Département a mis à disposition deux de ses médecins. 
Le 3 avril, le Département lance une plateforme d’entraide pour 
faciliter la mise en lien entre les Ornais :  
https://orne.entraidonsnous.fr/.

Petites entreprises

Deux autres commissions permanentes se sont tenues au mois 
de mai en visioconférence pour permettre d’accélérer des 
dispositifs d’aides. Au cours de la séance exceptionnelle du  
jeudi 14 mai, les conseillers départementaux ont reconduit le 
dispositif « Orne Rebond », voulant instaurer une aide financière 
directe de 500 € au profit des petites entreprises de proximité, 
touchées de plein fouet par la crise. Un coup de pouce de plus de 
2,65 M€ ! 

Le Département mobilisé   
face au Covid-19

SOLIDARITÉ, RÉACTIVITÉ, AGILITÉ ONT ÉTÉ LES MAÎTRES-MOTS POUR GUIDER  
LES ÉQUIPES DU DÉPARTEMENT DURANT LA CRISE SANITAIRE. Conseillers départementaux  
et agents du Département ont été à pied d’œuvre pour acter et assurer nombre de missions prioritaires  

au service des Ornais. Lumières sur ces actions phares de proximité.
Photos : Département de l'Orne
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EN DIRECT 
Christophe  
de Balorre
Président du Conseil 
départemental de l'Orne

« Le Département a assuré ses missions de proximité  
au plus fort de la crise. » 
Quelles ont été vos priorités absolues pendant le confinement ?
L’enjeu a été de poursuivre nos actions de proximité en préservant la santé des 
Ornais et de nos agents. Le travail à distance a été appliqué massivement pour 
700 de nos collaborateurs. Il a fallu également assurer le bon fonctionnement des 
cours en ligne pour les collégiens ornais, connectés en nombre et simultanément…  
équiper certains d’entre eux en tablettes. De nombreux agents ont continué à 
travailler sur site et sur le terrain pour accomplir les missions prioritaires. Je suis fier 
du travail qu’ils ont pu et su accomplir durant cette période difficile.
Et la vie démocratique s’est poursuivie pendant le confinement ?
Nous tenions à ce que la vie démocratique se poursuive dans les meilleures 
conditions et que les aides aux acteurs locaux -  entreprises, associations… - soient 
versées. Ils en ont plus que jamais besoin ! La session du Département et les 
commissions permanentes se sont donc tenues en visioconférence. 
Si vous deviez retenir les actions majeures du Département pendant cette 
période de confinement ?
Je citerai, tout d’abord, nos dispositifs de soutien aux plus démunis, avec  
le traitement accéléré, simplifié voire assoupli de certaines aides sociales,  
"Orne Rebond" pour nos petites entreprises, artisans, commerçants, et enfin notre 
fonds de soutien aux acteurs culturels. Élus et services du Département sommes 
bel et bien sur le pied de guerre pour instruire les très nombreuses demandes et 
permettre les versements ! 
J’évoquerai enfin la cérémonie très solennelle du 8 mai organisée en petit comité à 
l’Hôtel du Département, et diffusée en direct, sur le Net. Il m’aurait été insuppor-
table de ne pas rendre hommage aux combattants de la liberté. Leur courage et leur 
refus de la fatalité doivent être une source d’inspiration pour nous tous.

530 000
masques

distribués par les agents du Département 
dans 150 établissements sociaux ou médicaux 

sociaux, comme les EHPAD, les Instituts 
médico-éducatifs, foyers d’hébergement, etc. 

Dans la lutte contre le Covid-19, le Département 
aura apporté son soutien à l’État afin d’assurer 

en urgence la livraison de ces équipements  
de protection individuels.

200
surblouses

aux hôpitaux qui en avaient le plus besoin.

150
oxymètres

offerts par le Conseil départemental aux 
maisons de retraite, afin de détecter les 

personnes atteintes du Covid-19.

6 500
m2 de tissus

remis aux conseillers départementaux et aux 
communes. De quoi confectionner 150 000 

masques alternatifs pour les Ornais. 

REPÈRES :

Culture 

Au mois de mai également, le Département décide la mise en place d’un fonds de 
soutien destiné aux acteurs culturels : les associations à caractère culturel, exerçant 
leur activité sur le territoire de l’Orne ou partenaire culturel du Département.

Collèges

Après deux mois de confinement, des collégiens ont repris lundi 18 mai le chemin 
de leur établissement scolaire. Une rentrée pas comme les autres pour les plus de 
2 000 jeunes ornais qui ont dû s’adapter aux protocoles de protection. Une rentrée 
sous haute surveillance sanitaire préparée en lien avec les personnels du 
Département. Pendant la période de confinement, les agents du Département ont 
participé activement à la continuité pédagogique, en veillant au bon 
fonctionnement de l’espace numérique de travail des 31 collèges publics de l’Orne, 
représentant jusqu’à 30 000 visiteurs par jour sur la plateforme ! 150 tablettes ont 
été distribuées aux collégiens en grande difficulté.  Dix collèges auront été 
également mobilisés pour accueillir les enfants des personnels soignants.  

Souvenir 

Malgré le confinement, Christophe de Balorre a décidé  d’organiser la cérémonie du 
8 mai au Conseil départemental. Cette manifestation, qui a réuni les parlementaires, 
a été retransmise en direct sur le site et sur les réseaux sociaux du Département afin 
que tous puissent y participer. Un événement solennel digitalisé assez inédit à 
l’échelle nationale. ❜

Cérémonie exceptionnelle du 8 mai 2020

3 000
masques en tissu

confectionnés par les 50 agents 
bénévoles du Département. 

10 000
masques visières

réalisés, dont 5 000 distribués  
dans les maisons de retraite et les aides  

à domicile. 300 ont été fournis à la  
Fédération du Bâtiment.
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Mémorial de Montormel: une approche 
sensible des terribles combats
LE MÉMORIAL, QUI A ROUVERT SES PORTES LE 1ER JUIN, OFFRE À SES VISITEURS UNE IMMERSION 
CAPTIVANTE ET SENSIBLE AU CŒUR DES TERRIBLES COMBATS DE LA DERNIÈRE BATAILLE DE 
NORMANDIE EN AOÛT 44. L’espace muséographique récemment repensé, riche de nouvelles technologies, dévoile, à 
travers ses baies vitrées, l’une des plus belles vues sur la Vallée de la Dives.  

Un musée sur la colline

Ouvert en 1994, le mémorial est installé, à l’emplacement 
même où eurent lieu les derniers combats de la Bataille de 

Normandie. « Entre le 18 et le 21 août ont eu lieu ici les évènements 
qui vont entraîner l’effondrement de l’armée allemande et le repli 
généralisé de ses troupes, raconte Stéphane Jonot, directeur du 
mémorial. Notre emplacement, au sommet de la colline « C262 
nord », dévoile une vue panoramique sur la plaine de la Dives. Un 
atout qui nous permet de montrer littéralement le positionnement 
des unités, des civils pendant la phase finale cette bataille. »

Une approche perceptible et intime de la guerre

« Nous avons pensé notre visite en plusieurs étapes.  
Elle commence notamment par une remise en contexte de la 
Seconde Guerre mondiale expliquée à l’aide d’une carte  
animée et d’images de synthèse.» 
Trois guides accompagnent également les visiteurs à travers  
le musée. « Loin d’un discours préformé, chacun exprime une vision des 
combats, du quotidien des civils, à travers des faits et des anecdotes 
rapportés directement par nos familles. Ils instaurent un véritable 
dialogue avec les visiteurs, qui diffère selon les questions posées. » 
Pour sa réouverture, le musée et ses équipes se sont organisés 
pour accueillir les visiteurs dans les meilleures conditions 
sanitaires. « Le musée présente plusieurs espaces qui permettent  
de compartimenter la visite.»

Une muséographie récemment mise à jour

Le musée a fait peau neuve en 2019. Un nouveau hall expose les 
objets trouvés sur les zones de combats, offerts au musée ou issus 
de collections privées. « La scénographie a également été 
modernisée. Le film qui conclut la visite a fait l’objet d’une 
restauration. Il intègre de nouvelles séquences avec des 
infographies et des vues du champ de bataille prises par drone. »

Des sorties pensées pour les familles

« Ces prochaines semaines, nous emmenons le grand public, les 
familles et les enfants dans des visites-balades. Notre idée est de 
leur offrir une autre appréhension de ce qu’étaient les combats de 
la Poche de Falaise-Chambois » Ces sorties gratuites, en voitures, 
sont organisées tous les jeudis après-midi de 14h30 à 17h. Elles 
nécessitent toutefois une réservation au préalable (10 personnes 
maximum par sortie). ❜
+ D’INFOS 
Le mémorial est ouvert tous les jours de 9h30 à 12h00 puis de 13h30 à 18h00. 
Le paiement sans contact sera privilégié. Le nombre de visiteurs est limité à 10 personnes par 
visite.  Un sens de circulation unique est mis en place pour éviter le croisement des visiteurs. 
Le port du masque est obligatoire pendant la visite.

« L’APPEL DE LA LIBERTÉ » À L'HÔTEL 
DU DÉPARTEMENT 
Le Département lance le festival « L’Appel 
de la Liberté », qui aura lieu le dimanche  
23 août 2020. Le thème de cette première 
édition : le 75e anniversaire de la fin de la 
Seconde Guerre mondiale et le 80e 
anniversaire de l’Appel du 18 juin.

Au programme : animations, reconstitutions 
historiques, concerts, projection sur  
les façades de l’Hôtel du Département 
couronnée par un feu d’artifice, sous 
réserve du respect des conditions  
sanitaires requises.

Pratique : 23 août 2020, Hôtel du Département, Alençon. 
www.orne.fr

DIMANCHE
23 AOÛT 2020

HÔTEL DU DÉPARTEMENT
ALENÇON

www.orne.fr
Tout le programme sur :

80E ANNIVERSAIRE DE L’APPEL 
DU GÉNÉRAL DE GAULLE

75E ANNIVERSAIRE DE L’ARMISTICE

DE 14 H À 23 H

EN VIDÉO sur Orne .fr  
Suivez Stéphane Jonot et partez en excursion sur le site de la dernière Bataille  
de Normandie.
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TÉMOIGNAGE 
Simon, 20 ans
«  J’ai un DUT dans le commerce. Cela me plaisait mais j’avais vraiment envie de travailler 
dans le web et la vidéo. J’ai donc intégré la formation Assistant web marketing en alternance à 
Alençon. Je travaille en parallèle de mes études à la Mission locale en tant qu’assistant web 
marketing. J’apprends à gérer un site et les réseaux sociaux.  C’est une formation très complète. 
J’apprends beaucoup. » 

EN VIDÉO sur Orne.fr 
Mylène Jaubert, responsable de l'école, donne trois bonnes raisons de s'inscrire à la formation Assistant webmarketing.

Formation dans l'Orne:
devenir Assistant 
webmarketing
StarTech Normandy, école d’informatique et du numérique, située à Alençon propose une des rares formations 
accessibles dès le baccalauréat au niveau national : Assistant webmarketing (BAC+2). Les étudiants inscrits 
à cette formation reconnue par l’État, bénéficient d’un soutien financier du Département qui souhaite ainsi 
encourager les jeunes dans cette voie pourvoyeuse d’emplois. 
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À Alençon, Star Tech Normandy, 
l’école de l’informatique  
et du numérique prépare les 

étudiants aux métiers du numérique. 
Depuis 2016, elle propose une  
formation diplômante (bac+2) Assistant 
webmarketing (diplôme reconnu  
par l’État) pour devenir chargé de  
communication digitale, chargé de 
projet E-commerce ou community 
manager. « Notre formation est une 
spécificité ornaise. En effet, il y a très 
peu de parcours en webmarketing 
accessibles dès le baccalauréat au 
niveau national. Nous accueillons des 
jeunes qui viennent de décrocher le bac, 
des étudiants en reconversion ou encore 
des chefs d’entreprises qui veulent 
approfondir leurs compétences », 
précise Mylène Jaubert, responsable  
de l’école. 
Une douzaine d’élèves est accueillie 
dans cette formation qui débute en 
septembre. Ils peuvent la suivre en 
alternance (deux jours à l’école et trois 
en entreprise) ou opter pour la forma-
tion « classique ».  Les enseignements, 
dispensés par des professionnels en 
activité, allient la théorie à la pratique. 
Des stages en entreprises et des cours 
en mode « Travail Projet » par petits 
groupes complètent le cursus. 
Savoir-être professionnel 

Rédaction web, animation de réseaux 
sociaux, création et gestion de sites 
web, compétences graphiques, cours 
d’infographie et de vidéo, développe-
ment web et stratégie marketing : les 
étudiants ont les outils pour mettre en 
place, gérer et animer l’activité digitale 
des professionnels de tout secteur 
d’activité. 
Pour accompagner les étudiants dans 
cette voie, le Département prend à sa 
charge 280 heures de formation sur 
les 1 150 heures que compte le cycle.  
Le coût de la formation s’élève ainsi  
à 5 920 € (pour deux ans) au lieu de 
7 800 €. « L’accompagnement du  
Département de l’Orne est une véritable 
opportunité en direction des nombreux 
jeunes qui travaillent pour payer leurs 
études. En plus d’un enseignement, ils 
viennent aussi et surtout apprendre  
un savoir-être professionnel », conclut 
Mylène Jaubert.  ❜
Contact. 02 33 80 87 50  
starTech Normandy – Alençon 
info@startTechnormandy.com 
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LANCÉ AU PRINTEMPS 2019, le Bus numérique ornais se rend au plus près des habitants  
afin de les accompagner dans l’utilisation des outils informatiques. Présent dans plusieurs  

communes à raison d’une demi-journée, pendant 12 semaines, il délivre des savoirs pratiques  
à ceux qui connaissent des difficultés dans leurs démarches Internet.  La formation gratuite  

est réalisée par des formateurs de la Boîte aux Lettres et de StarTech Normandy.
Photos : Conseil départemental de l'Orne, La Boîte aux Lettres

LE BUS NUMÉRIQUE POUR 
SILLONNER INTERNET

Le numérique est aujourd’hui 
partout et essentiel dans la vie 
de chacun, commente Nathalie 
Savot, directrice de l’associa-

tion La Boîte aux Lettres.  
Hors, nous nous  sommes aperçus que 
l’accès au numérique était parfois diffi-
cile. Avec le Département, nous avons 
donc déployé une solution  complémen-
taire aux autres dispositifs publics, afin 
de mieux répondre aux besoins des 
habitants. Depuis un an, nous venons 
ainsi  à eux à bord de notre bus. »
Initiations aux smartphones, aux PC  
et à Internet. Étapes pour faire un mail, 
une déclaration en ligne auprès des 
instances publiques. Rudiments de la 
programmation d’un GPS, du concept de 
BlaBlaCar… Le bus numérique sillonne  
le département pour lutter contre  
« l'illectronisme ». « Notre fourgon est une 
véritable salle de classe de cinq places.  
On y trouve des ordinateurs, des tablettes 
et des formateurs. On y dispense quelques 
cours, des conseils. Chacun peut aussi   
y venir avec son propre matériel, et notam-
ment son smartphone. Accompagner pour 
permettre l’autonomie de chacun».

132 participants formés en 2019
Depuis un an, 18 communes ont ainsi  
été desservies : Carrouges, Rânes, 
Nocé-en-Perche, Rémalard, Sées,  

Putanges-Pont Ecrepin, Domfront, 
Champsecret, Saint-Bômer-les-Forges, 
Sept-Forges, le Gué-de-la-Chaîne, 
Berdh’uis. « Le Bus est stationné au cœur 
des communes. Tout est fait en corrélation 
avec les mairies et les associations locales, 
précise Renaud Gouait, formateur.  
Nous proposons 12 rendez-vous/séquences 
à tous les publics. Comme à Carrouges  
où nous étions présents tous les mercredis 
matins. »

Au total, 132 personnes ont participé aux 
séances de formation. Des participants 
âgés de 21 ans à 90 ans (moyenne d’âge  
68 ans), majoritairement des retraités.  
« Ce sont de grands débutants, qui ont  
du matériel ou pas. Tous souhaitent être 
numériquement autonomes vis-à-vis de leur 
famille. Le Bus numérique leur permet de 
gagner en confiance et d’apprendre. 
D’autres temps de découverte  et de 
maîtrise leur seraient cependant néces-
saires. C’est pourquoi, nous y réfléchissons 
avec d’autres acteurs, comme l’Assurance 
maladie qui pourrait détailler  
les démarches en ligne. »

« ACCOMPAGNER  
POUR PERMETTRE 

L'AUTONOMIE  
DE CHACUN »

Déjà, près de 132 personnes ont participé 
aux séances de formation. Des participants 
âgés de 21 ans à 90 ans. 

"Le bus numérique est une véritable salle 
de classe de cinq places. On y trouve des 
ordinateurs, des tablettes et des formateurs", 
commente Nathalie Savot, directrice de 
l’associa tion La Boîte aux Lettres.  
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FLERS : LES ACTEURS PUBLICS SE FLERS : LES ACTEURS PUBLICS SE 
FÉDÈRENT FACE À « L’ILLECTRONISME »FÉDÈRENT FACE À « L’ILLECTRONISME »

Face au risque de fracture numérique, le Département et la CAF  Face au risque de fracture numérique, le Département et la CAF  
se mobilisent à Flers. « se mobilisent à Flers. « Avec Karine Levallet, conseillère sociale Avec Karine Levallet, conseillère sociale 
et familiale CAF, nous avons organisé une concertation avec et familiale CAF, nous avons organisé une concertation avec 
tous les partenaires sociaux de l’agglomérationtous les partenaires sociaux de l’agglomération, raconte Sylvie , raconte Sylvie 
Burot, assistante sociale référente au Conseil départemental. Burot, assistante sociale référente au Conseil départemental. 
Nous avons listé et évalué nos actions d’inclusion numérique. Nous avons listé et évalué nos actions d’inclusion numérique. 
Notre volonté était de pouvoir mieux répondre aux besoins des Notre volonté était de pouvoir mieux répondre aux besoins des 
publics en difficulté avec le numérique et aux professionnels qui publics en difficulté avec le numérique et aux professionnels qui 
les accompagnent.les accompagnent. » »

De cette réunion est né le Réseau d’Inclusion Numérique (RIN)  De cette réunion est né le Réseau d’Inclusion Numérique (RIN)  
de l’Agglomération de Flers. « de l’Agglomération de Flers. « Nous avons fixé des objectifs :  Nous avons fixé des objectifs :  
créer de l’interconnaissance entre les acteurs de terrain, partager créer de l’interconnaissance entre les acteurs de terrain, partager 
des informations, mieux connaitre l’offre numérique sur le territoire des informations, mieux connaitre l’offre numérique sur le territoire 
et élaborer des projets co-construitset élaborer des projets co-construits. ». »

En 2019, plusieurs actions ont ainsi été initiées en direction  En 2019, plusieurs actions ont ainsi été initiées en direction  
des professionnels et des usagers. « des professionnels et des usagers. « Un cycle de séances « utilisation Un cycle de séances « utilisation 
des outils numériques » a notamment été organisé auprès  des outils numériques » a notamment été organisé auprès  
des bénéficiaires des restos du cœur de Flers.des bénéficiaires des restos du cœur de Flers. » »

Cette année, le RIN veut aller plus loin. « Cette année, le RIN veut aller plus loin. « Ateliers numériques, Ateliers numériques, 
mise à disposition d’ordinateurs, valorisation du Bus numérique mise à disposition d’ordinateurs, valorisation du Bus numérique 
pour les Flériens ou encore organisation d’un salon e-administra-pour les Flériens ou encore organisation d’un salon e-administra-
tion pour nos partenaires : nous sommes mobilisés pour avancer tion pour nos partenaires : nous sommes mobilisés pour avancer 
sur le numérique.sur le numérique. »  » 

Le Réseau d’inclusion numérique associe une vingtaine de partenaires 
de Flers : Conseil départemental, Caf de l’Orne, Flers Agglo,  
Pôle emploi, CARSAT, Assurance maladie, MSA, La Poste et les 
associations locales

Cette année, le Bus numérique dessert Le Mêle-sur-Sarthe, Courtomer, 
Briouze, Landisacq, La Roche-Mabile, Ecouves.

Démarrée en début d’année, puis arrêtée en raison du confinement, 
la campagne 2020 du Bus numérique a repris sa route en juin. Elle 
fait étape dans plusieurs communes de l’Orne : le Mêle-sur-Sarthe, 
Livaie, Courtomer, Briouze, Landisacq, La Roche-Mabile et Ecouves. 
« Afin de respecter les règles sanitaires et de distanciation physique, 
nous demandons aux communes de pouvoir accueillir nos partici-

pants dans des salles. Nos formateurs portent des masques et du 
gel hydroalcoolique est à disposition, précise Nathalie Savot. Nous 
avons, par ailleurs, de nouvelles sollicitations et des communes 
desservies souhaitent aussi le retour du bus ! Nous espérons 
intéresser un public plus large et pouvoir, en particulier, soutenir 
dans leur démarche les demandeurs d’emploi. » ❜
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EN NOVEMBRE DERNIER, la fabrication du poiré en Domfrontais a été inscrite à l’inventaire  
du patrimoine culturel immatériel français. Un label qui profite à l’image de la boisson,  

au savoir-faire des producteurs et au tourisme.
Photos : Gérard Houdou, Le Manoir du Lys

NOUVELLE RECONNAISSANCE
POUR LE POIRÉ
DOMFRONTAIS

En novembre dernier, la  
fabrication du poiré en 
Domfrontais a été inscrite  
à l’inventaire du patrimoine 

culturel immatériel français. Un label qui 
profite à l’image de la boisson, au savoir-
faire des producteurs et au tourisme.

L’Appellation d’Origine Contrôlée (AOC) 
Domfront en 2002 a été l’étape détermi-
nante dans la reconnaissance de cette 
boisson à base de poire, à la bulle délicate  
et au goût acide et fruité. « Globalement, 
ceux qui viennent nous voir ont entendu 
parler du Poiré, constate Jérôme Forget, 
président de l’Organisme de Défense  
et de Gestion (ODG) du Pays Domfrontais 
et producteur transformateur à la ferme  
de l’Yonnière. Lors de mon installation  
en 1995, le poiré n’était pas du tout connu. 

Aujourd’hui, les visiteurs viennent pour  
le cidre et le poiré. C’est ce qui a maintenu 
les poiraies et a permis le développement  
de la filière. »

Pérenniser le paysage
L’inscription à l’inventaire du patrimoine 
culturel immatériel français en novembre 
dernier  offre une reconnaissance aux 120 ha 
de poiraies, ces vergers de poiriers haute-
tige, arbres parfois deux à trois centenaires, 
en polyculture. « Les producteurs de poiré 
AOC sont des gens qui aiment les arbres et 

« Un produit floral, épicé 
avec une rondeur en 
bouche, une acidité, une 
fraîcheur et qui s'équilibre 
naturellement. »
« Le poiré est à la fois un produit floral, 
épicé avec une rondeur en bouche, une 
acidité, une fraîcheur et qui s’équilibre 
naturellement. C’est un produit très 
intéressant pour les accords mets-poiré. 
L’idée d’un accord est de garder l’esprit 
et le palais vifs ; avec sa bulle et son 
acidité le poiré rafraîchit le palais.

Le poiré s’accorde avec un foie gras, le 
sucre accompagne le goût du foie gras 
et la bulle et l’acidité rafraîchissent le 
palais pour ne pas l’alourdir. 

Sur un poisson, la chair assez fine n’est 
pas agressée et la puissance du poiré 
ne passe pas au-dessus.

Sur le fromage, la bulle et l’acidité vont 
casser le gras en mettant en avant le 
goût par exemple sur un camembert. 

Sur les desserts, le poiré s’accorde sur 
ce qui est floral : pêche de vigne, poire, 
et aussi sur les fruits exotiques. »

Yvon Labailly, chef sommelier du Manoir 
du Lys à Bagnoles de l'Orne Normandie.

« AUJOURD'HUI,  
LES VISITEURS  

VIENNENT POUR  
LE CIDRE ET LE POIRÉ »

À l'image de la famille Derouault, la vingtaine de producteurs transformateurs  
de poiré de la zone AOP est devenue garante des paysages, de leur protection  
et de leur plantation pour l’avenir.
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NOUVELLE RECONNAISSANCE
POUR LE POIRÉ
DOMFRONTAIS

Étape de la mise en bouteille du poiré par la famille Lecrosnier. "Le label nous donne  
une meilleure visibilité avec des retombées, explique Patrice Malgrey.  
Ça nous permet d’avancer sur le plan touristique et commercial."

Comme Josselin Le Royer, "les producteurs 
de poiré AOC sont des gens qui aiment les 
arbres transmis par des générations de 
producteurs."

qui respectent des arbres transmis par des 
générations de producteurs, explique 
Jérôme Forget. Ce nouveau label donne un 
plus à l’AOC/AOP car la reconnaissance 
combine le produit et le paysage ;  
il met en valeur le verger et sa rareté. »  
La vingtaine de producteurs transforma-
teurs de la zone AOP est devenue garante  
de ces paysages, de leur protection  
et de leur plantation pour l’avenir.

Moteur pour le tourisme
L’image du poiré et de ses vergers participe 
aussi au développement touristique du terri-
toire. « Le label nous donne une meilleure 
visibilité avec pas mal de retombées, expli-
que Patrice Malgrey, président du Site 
remarquable du goût Domfrontais, associa-
tion pour la promotion du poiré et du calva-
dos Domfrontais. Ça nous permet d’avancer 
dans la partie touristique et commerciale. 
C’est un produit peu alcoolisé, c’est dans l’air 
du temps. » La promotion du poiré se fait 
tout au long de l’année lors d’événements, 
de dégustations avec l’installation d’une 
signalétique spécifique ou à travers des 
partenariats. Le parc naturel régional 
Normandie Maine propose ainsi une boucle 
de 75 km de randonnée, la Route du poiré, 
pour découvrir ces paysages nouvellement 
inscrits au patrimoine culturel français, de 
préférence au printemps, lors de la floraison 
des arbres. ❜

150  000
bouteilles sont produites 

chaque année par la 
vingtaine de producteurs 
de poiré Domfront AOP

25
tonnes de fruits par 

hectare sont produites 
par un pré-verger pour 
une densité maximale  

de 150 arbres par 
hectare en AOP
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Tout est parti d’un coup de fil. « Un couple de 
retraités voulait savoir si nous pouvions leur livrer 
des bouteilles de notre jus de pommes. Nous avons 
tout de suite accepté ! » 

Gérald Perigault, à la tête de la Maison Perigault à Silly-en 
Gouffern et sa sœur Karen, sont la 3e génération de la famille 
à œuvrer dans le monde cidricole. « Nous devons nous 
adapter. Nous aimons travailler nos produits. Pas question 
pour nous d’arrêter car on a ou on aura quelques mois 
compliqués… Cette maison est un héritage. » Tandis que sa 
sœur se charge de l’administratif, Gérald assure la 
production et la livraison ! Sans hésiter, il a chargé des 
dizaines de cartons de jus de pommes, de calvados et autres 
produits cidricoles à l’arrière de sa camionnette pour 
répondre aux demandes pendant le confinement. « En plus 
des particuliers, nous avons approvisionné les superettes, un 
fromager caennais... Il était important de ne pas rompre les 
liens, raconte-t-il. On espère désormais que les gens 
reviendront au local et qu’ils continueront de nous soutenir en 
achetant nos produits. »

RENCONTRE AVEC TROIS PRODUCTEURS QUI ONT DU SAVOIR-FAIRE POUR PROMOUVOIR  
LE « CONSOMMER LOCAL ». Pendant le confinement, ils ont tous redoublé d’efforts pour garder  

et nourrir le lien avec les clients en manque de leurs produits préférés. Aujourd’hui, 
les commandes continuent d’affluer et tous ont retrouvé les marchés. Des producteurs  
que l’on retrouve également facilement sur l’application mobile L’Orne dans ma poche.

Photos : David Commenchal

"JE CONSOMME LOCAL" :
DES PRODUCTEURS ET 

UNE APPLI POUR 
MIEUX SE CONNECTER

+ D’INFOS 
Maison Perigault - Silly-en-Gouffern 
02 33 67 11 85 
calvados-perigault.fr

Gérald Perigault qui a l'habitude 
d'exporter ses produits jusqu'au Japon, 
s'est chargé de la livraison de ses plus 
fidèles clients pendant la crise sanitaire. 
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Des clients solidaires 
À Trémont, Audrey et Sylvain Fortin sont à la tête d’une exploitation 
de chèvres. Parmi leurs spécialités, le fromage de chèvre fumé.   
« Pendant le confinement, nous ne pouvions plus faire les marchés, ni 
recevoir nos clients en boutique. Nous nous sommes questionnés. 
Très vite, les revendeurs ont mis nos produits en avant. Et la demande 
est venue de nos clients », se remémore Audrey Fortin, émue par 
l’élan de solidarité. 
Installée depuis 2017 dans la chèvrerie, au printemps elle s’est 
organisée pour répondre aux demandes. « Les habitants des villages 
alentours passaient des commandes groupées. Ils me payaient par 
virement. J’allais les livrer le mercredi après-midi et le jeudi matin. » 
Des livraisons qui ont donné lieu à des scènes mémorables. « Je 
déposais les paquets sur les rebords des fenêtres, dans des paniers ou 
des glacières. Parfois, je ne voyais personne. J’alertais les clients en 
envoyant des photos des commandes déposées.  Parfois, les gens 
profitaient de ce moment pour prendre des nouvelles. Nous avons 
tout mis en œuvre pour rassurer nos clients.» Depuis le 11 mai, le 
couple de chevriers a retrouvé les marchés et ses clients. Audrey et 
Sylvain espèrent maintenant voir les touristes pousser les portes de 
leur exploitation de 45 chèvres. 

+ D’INFOS 
Audrey et Sylvain Fortin - Trémont 
06 78 05 21 32 
les chèvres de Jabi

« JE CONSOMME LOCAL » « JE CONSOMME LOCAL » 
AVEC L'APPLI AVEC L'APPLI L'ORNE L'ORNE 
DANS MA POCHEDANS MA POCHE

Vous recherchez autour de chez vous, les fermes assurant la Vous recherchez autour de chez vous, les fermes assurant la 
vente de leurs produits ou de leurs spécialités ?  L’application vente de leurs produits ou de leurs spécialités ?  L’application 
smartphone smartphone L’Orne dans ma pocheL’Orne dans ma poche vous donne accès à ces  vous donne accès à ces 
informations pratiques. Une rubrique « Je consomme local »  informations pratiques. Une rubrique « Je consomme local »  
vous permet ainsi de retrouver la liste de producteurs ornais qui vous permet ainsi de retrouver la liste de producteurs ornais qui 
assurent la livraison de leurs produits à votre porte. Plusieurs assurent la livraison de leurs produits à votre porte. Plusieurs 
catégories vous sont proposées : épicerie, fruits et légumes, catégories vous sont proposées : épicerie, fruits et légumes, 
produits carnés, produits laitiers ou autres produits. produits carnés, produits laitiers ou autres produits. L’Orne dans L’Orne dans 
ma Pochema Poche est téléchargeable sur le Play Store (Android) et sur  est téléchargeable sur le Play Store (Android) et sur 
l’App Store (Apple).l’App Store (Apple).

+ D’INFOS 
www.orne.fr/orne-dans-ma-poche

D’AUTRES BONS PLANS À PORTÉE DE CLICS ! 
Autre solution pour retrouver les producteurs locaux et soutenir Autre solution pour retrouver les producteurs locaux et soutenir 
les circuits courts : se connecter sur les sites Bienvenue à la les circuits courts : se connecter sur les sites Bienvenue à la 
ferme et Orne Terroirs ferme et Orne Terroirs 
www.bienvenue-a-la-ferme.com et www.orne-terroirs.fr

Afflux de demandes
Joël et Françoise Chevalier, éleveurs de porcs à Longuenoë, 
connaissent bien la livraison à domicile. « Il y a douze ans, nous 
avons commencé notre activité avec notre camion frigorifique 
comme outil de travail. Ne pouvant plus se rendre sur les marchés, 
nous avons posté des messages sur notre site internet et notre page 
Facebook. Les clients ont également eu le réflexe de nous appeler 
pour se faire livrer. Cela a très bien marché. Nous avons assuré les 
livraisons sur deux ou trois points de collecte. Depuis, les 
commandes affluent, l’engouement est toujours là. Et les clients 
reviennent sur les marchés. Nous espérons que cela va durer le plus 
longtemps possible ! » ❜
+ D’INFOS 
Porc de l'être Pitois - Longuenoe 
06 62 53 23 22 
www.leporcdeletrepitois.com

Les porcs élevés par 
Joël et Françoise 
Chevalier sont nourris 
par les céréales qu'ils 
produisent à la ferme.

EN VIDÉO sur Orne.fr 
Audrey et Sylvain Fortin, à la tête des Chèvres de Jabi, ont été touchés par 
l'élan de solidarité venu de leurs clients pendant le confinement. 

Audrey et Sylvain Fortin, à la tête des Chèvres de Jabi, ont 
été touchés par l'élan de solidarité venu de leurs clients 
pendant le confinement.
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40 ANS DE  
SAVOIR-FAIRE

Fondé en 1978 par Philippe et Jeanne 
Lemoine, le Groupe Lemoine a développé 
un savoir-faire unique dans la fabrication 

de produits de soin et d’hygiène à base de 
coton. En quelques années, la petite 
entreprise familiale est devenue une 

référence internationale, et n°2 dans le 
monde. Elle compte 200 collaborateurs 

en France, 600 en Europe ; plus de  
300 clients dans 65 pays, dont 

dernièrement les Etats-Unis ; possède  
10 usines sur les 5 continents et réalise 

125 M€ de chiffre d’affaires par an. 

1 MILLION 
D’ÉCOUVILLONS 

PRODUIT PAR 
SEMAINE

Ces écouvillons, « les seuls 100% 
français », sortent aujourd’hui de 

l’usine de Caligny, près de Flers où 
une ligne de production spéciale a 
été installée. Afin de répondre à la 

demande, une dizaine de 
personnes a  été recrutée. « Cet 
écouvillon est le résultat d’une 
belle chaîne humaine qui a su 

construire des ponts improbables 
entre des secteurs, qui, en d’autres 

circonstances ne se seraient pas 
rencontrés », commente Jeanne 

Lemoine, Directrice générale 
 du Groupe Lemoine.

ÉCOUVILLON
GROUPE LEMOINE 

>  CALIGNY

UN MATÉRIEL 
INDISPENSABLE FACE  

AU COVID-19
Les écouvillons sont des longs bâtonnets en 

polypropylène de 15 centimètres. Ils sont, 
depuis le début de la crise sanitaire, essentiels 

à la réalisation des tests virologiques de 
dépistage du Covid-19. Leur tige est sécable à 

7 cm de l’embout cotonné pour faciliter les 
transports vers les laboratoires une fois le 

prélèvement effectué sur un patient.

UNE MOBILISATION 
SOLIDAIRE POUR 

RÉPONDRE À L’URGENCE 
« Le Groupe Lemoine, ayant appris  

le 25 mars la pénurie d’écouvillons, a aussitôt 
pris l’initiative de s’organiser pour produire ces 

écouvillons rhinopharyngés nécessaires aux 
tests virologiques du Covid 19 en France. » 

Après une mise au point de l’écouvillon 
prototype, fin mars, le Groupe a été autorisé 

par l’Agence nationale de sécurité du 
médicament (ANSM), le 21 avril, à fournir aux 

différents établissements de santé les 
écouvillons à embout coton. « Le 22 avril, les 

productions ont ainsi pu démarrer permettant, 
dès le jeudi 23 avril, les premières  

livraisons aux centres hospitaliers, agences  
régionales de santé et laboratoires,  

en France et en Outre-Mer. » 

SPÉCIALISTE DE LA FABRICATION DE PRODUITS DE 
SOIN ET D'HYGIÈNE À BASE DE COTON (coton-tiges et disques 
à démaquiller), le groupe Lemoine a créé, dans son usine de Caligny, une ligne de 
production dédiée à la fabrication des écouvillons rhinopharyngés nécessaires aux 
tests de dépistages du Covid-19. 

1 0 0 %  O R N A I S

ORNE MAGAZINE N°11920



 
 

À VOS CHAUSSURES DE RANDONNÉES ! Ces prochaines semaines,  
oxygénez-vous et faites connaissance avec des paysages dont la beauté, la faune  

et la flore sont soigneusement préservés. Pour trouver votre chemin dans ses contrées  
sauvages à couper le souffle, suivez nos itinéraires. Quatre Espaces naturels sensibles  

aussi différents que caractéristiques de la richesse naturelle de notre territoire…
Photos : J-E. Rubio

UN ESPACE NATUREL  
SENSIBLE,
C'EST QUOI ?

Un Espace naturel sensible (ENS) est  
un site remarquable en termes de patrimoine 
naturel (faune, flore et paysage), tant pour  
la diversité que pour la rareté des espèces 
qu'il abrite. Landes et grandes forêts, 
marécages et torrents, l'Orne possède  
des paysages naturels denses et diversifiés.  
Un héritage à protéger et à entretenir.  
Le Département assure ainsi la gestion 
écologique et l'aménagement des ENS  
pour les ouvrir au public. 

40 espaces naturels sensibles dont

26 sont ouverts au public en visite libre ou en visites guidées

+ D’INFOS 
www.orne.fr/espaces-naturels-sensibles

À LA DÉCOUVERTE 
DES ESPACES NATURELS 

SENSIBLES

E N V I E S  >  B A L A D E S
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ICI, LE FLEUVE A CREUSÉ UNE VALLÉE ÉTROITE favorisant l’expression d’une nature préservée. 
Suivez le cours de l’Orne jusqu’au site du haut du château.

Photos : C. Aubert

Étape 1 
La prairie humide 
Sur les berges « convexes » le fleuve peut 
« sortir de son lit » et inonder les prairies. 
Vous trouvez ici une grande diversité 
végétale dominée par des graminées avec 
des plantes telles que l’odorante reine des 
prés, l’angélique sauvage et la consoude. 
 

Étape 2 
Le grenier à grain 
La force de l’eau était très utilisée pour  
faire fonctionner les moulins à farine. Ici,  
se trouvait aussi le lieu de stockage du blé.  
Au niveau de la passerelle, vous trouvez 
l’emplacement d’un ancien moulin avec 
au-dessus son barrage réservoir.

Étape 3 
Le ravin 
Le ravin exposé au nord et très pentu, présente les 
mêmes conditions proches de celles qui règne dans 
les Vosges ou le Jura. Parmi les essences d’arbres,  
on y trouve du tilleul, du frêne et de l’érable. 
 

Étape 4 
Les arbres têtards 
Le long du chemin et dans les prairies le long  
du fleuve de l'Orne, vous allez observer des arbres aux  
formes curieuses, fruit d’une technique de taille.  
Les nombreuses cavités de ces arbres sont favorables 
à de nombreux animaux, oiseaux, insectes … 
 

Étape 5 
Notre-Dame de la Pitié 
Au milieu de la forêt, vous trouvez la célèbre chapelle. 
Elle constitue les restes d’une église primitive du  
XIIe siècle. Un if majestueux trône à ses côtés.  
Une espèce dont la longévité peut dépasser les 
1 000 ans ! Attention cependant, cet arbre est 
extrêmement toxique.  
 

Étape 6 
Le menhir de la longue 
roche
Près du pont de la Villette s’élève un bloc  
de granite quadrangulaire légèrement incliné.  
Haut de 3 mètres, il présente une largeur de  
1,80 mètre et une épaisseur de 1 mètre !  
On l’appelle ici « crève-cœur ». Tout à côté,  
vous pouvez profiter d’une aire de pique-nique  
pour une pause bien méritée ! 

DE NOTRE-DAME  
DE LA PITIÉ AU CAMP  
DU HAUT DU CHÂTEAU

Les méandres offrent une
alternance d’amphithéâtres
et d’éperons.

 
 

Alençon

E N V I E S  >  B A L A D E S
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AU CŒUR DES MÉANDRES DE L’ORNE SE TROUVE LE CAMP FORTIFIÉ DE LA COURBE. 
Le château, datant du XIXe siècle, a été bâti sur les anciens vestiges d’un château  

fortifié du XIIe siècle dont les tours surplombent la vallée de l’Orne.
Photos : C. Aubert

Étape 1 
De drôles de plantes 
Là où la roche est nue, des plantes survivent grâce  
à d’étonnantes stratégies. Les plantes grasses, 
comme l’Ombilic des rochers ou les orpins, stockent 
des réserves d’eau dans leurs feuilles. D’autres sont 
capables de passer en état de vie ralentie, comme  
les lichens... 
 

Étape 2 
La chapelle Saint-Roch 
Saint-Roch (1295-1337), patron des paveurs  
et des carriers (par analogie roc), était considéré 
comme le plus efficace des saints pour guérir  
les maladies infectieuses des hommes et du bétail. 
Depuis les pèlerins viennent lui rendre grâce, 
notamment chaque lundi de Pentecôte.

Étape 3 
Le manoir et la ferme 
fortifiée 
Le manoir, l’église située derrière le château et la 
ferme forment un ensemble datant du XV-XVIe 
siècles. Aujourd’hui, ces bâtiments appartiennent  
à des particuliers et s’admirent de l’extérieur. 
 

Étape 4 
La forêt de pente 
Ce boisement, dominé par le chêne et le hêtre,  
abrite, suivant son dénivelé, différentes autres 
espèces. En fond de vallée, vous croisez des tilleuls, 
frênes, érables, noisetiers... Ou encore des fougères 
comme la « langue de cerf » ainsi que des graminées 
telles que la Mélique uniflore.

Étape 5 
La prairie humide 
La prairie humide lors des crues, permet une bonne 
régulation hydraulique et améliore la qualité de l’eau 
en la filtrant. Elle abrite un écosystème d’une grande 
diversité dont des plantes telles que l’odorante Reine 
des prés, l’Angélique sauvage, la Consoude officinale 
ou l’ortie. 
 

Étape 6 
La ripisylve 
La ripisylve ou « forêt de berges » diminue l’érosion 
des berges, participe à l’épuration de l’eau et forme 
un vrai refuge pour la faune aquatique. Parmi les 
essences à ne pas manquer : l’Aulne glutineux avec 
son impressionnant système racinaire immergé et 
ses guirlandes de strobiles (fruits ressemblant à des 
petites pommes de pins).

AUTOUR 
DE MESNIL GLAISE

Un itinéraire de 1,5 km, équipé de bornes 
numérotées, vous permettra de découvrir 
les richesses naturelles et historiques du 
site du château.
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PERCEZ LA DIVERSITÉ DES MILIEUX NATURELS QUI COMPOSENT CE SITE, 
les richesses de sa faune et de sa flore, mais également son histoire et ses légendes.

Photos : Département de l'Orne

Étape 1 
"Grotte"et pierrier 
À vos pieds s’étend un pierrier. L’alternance de 
glaciations et de réchauffements à l’ère quaternaire 
(− 2 millions d’années à − 100 000 ans) a provoqué 
le détachement des blocs rocheux. Ce phénomène 
nommé gélifraction a permis la formation de cet  
éboulis rocheux. 
Au bord du sentier surplombant le pierrier, vous  
verrez une cavité naturelle dans la roche, il s’agit de la 
« grotte » ou chambre aux dames qui selon la légende 
abrite la fée Gisèle la Normande. 
 

Étape 2 
La fontaine de  
"chaude d'eau" 
Si vous trempez votre main dans la source vous 
constaterez qu’en réalité la température de l’eau ne 
dépasse pas les 15°C. Venue des profondeurs 
granitiques, elle garde cette température constante 
toute l’année, ce qui en hiver semble effectivement 
chaud. Semblant jaillir de la roche, des chapelets de 
bulles y remontent aussi à la surface. Ces bulles 
contiennent différents gaz comme l’azote, l’argon  
ou l’hélium. 
 

Étape 3 
La lande sèche 
à bruyères 
Les landes sont issues de la surexploitation des 
forêts pour alimenter en bois les forges et les verreries 
pendant des siècles. Elles recouvraient autrefois les 
hauteurs du site et furent ensuite plantées de 
résineux dans les années 1960. Sur ces sols pauvres 
et acides se développent les bruyères et les ajoncs.

Étape 5 
Le bois marécageux 
Le boisement que vous découvrez s’est mis en place 
spontanément, suite à l’abandon des pratiques 
agricoles, il y a environ 80 ans. Progressivement les 
saules, les bouleaux et aulnes ont colonisé l’espace. 
Depuis il n’a subi aucune intervention humaine, d’où 
la présence de nombreux arbres morts.

Étape 4 
La tourbière 
Alimentée par des suintements d’eau, cette zone 
humide, caractérisée par l’accumulation de tourbe, est 
appelée tourbière. Les sphaignes forment des tapis 
spongieux. Ces mousses peuvent retenir jusqu’à 
30 fois leur poids sec en eau. Ici vivent des plantes peu 
communes, telles le comaret ou la linaigrette à feuilles 
étroites apparue suite aux travaux de restauration.

À LA CONQUÊTE 
DES GORGES DE VILLIERS

Une légende raconte que la fée Gisèle la 
Normande fournissait aux agriculteurs, 

en échange d’offrandes, une charrue 
et deux boeufs pour une journée. Ils 

pouvaient ainsi labourer leurs terres le 
jour suivant. Mais au coucher du soleil, 

tout disparaissait.
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ROGER BRUN ÉTAIT UN NATURALISTE QUI S’ÉTAIT BEAUCOUP INTÉRESSÉ AU PAYS D’AUGE. 
Partez sur ses traces et découvrez cette enclave ornaise.  

Photos : C. Aubert

Étape 1 
La mégaphorbiaie 
La mégaphorbiaie est un habitat reconnaissable  
à sa forte densité de végétation haute, composée 
principalement de Reine des prés, d’Orties... Comme 
vous le voyez le milieu est relativement humide. Cette 
végétation a notamment pour intérêt la filtration des 
eaux et abrite différentes espèces animales comme 
la Vipère péliade ou le Criquet ensanglanté. 
 

Étape 2 
La Touques... un fleuve ! 
Si vous lancez un bâton au début de ce cours d’eau 
côtier, il va parcourir 108 km d’aventure avant 
d’atteindre la Manche. La Touques est aussi un lieu 
de vie pour de nombreux poissons : Truite, Chabot, 
Lamproie… Sa grande qualité l’a même fait élire 
premier fleuve de France pour sa population de  
Truite de mer !  
 

Étape 3 
Le pâturage bovin 
Robe brune, poils longs et paire de cornes dressées 
sur la tête, faites connaissance avec la Highland 
cattle, une race bovine écossaise. Le pâturage  
de ces vaches sur le site s’inscrit dans une logique 
d’éco-pastoralisme. Elles sont présentes sur le site 
d’octobre à avril.  
 

Étape 4 
Bienvenue dans le Sud ! 
Cette pelouse calcicole accueille différentes espèces 
floristiques thermophiles (Gentiane d’Allemagne, 
Origan, Thym serpolet) et des chèvres ! 
 

Étape 5 
Un panorama sur la vallée 
Sur chaque versant, vous apercevez des prairies 
bocagères délimitées par un réseau de haies. 
Celles-ci jouent des rôles très importants : fournir de 
l’ombrage, stabiliser les sols (en particulier dans les 
pentes), et  favoriser la biodiversité…

Étape 6 
Lecture de roche 
Le chemin creux permet de découvrir les différentes 
couches géologiques : l’argile et la présence de silex ; 
les marnes de roches tendres ; et la craie de couleur 
blanche constituée presque exclusivement de calcaire.

Étape 7 
Un chemin creux
Profitez de l’ambiance de « forêt tropicale »,  
de la forte humidité et admirez la fougère 
Scolopendre parfois appelée « Langue de bœuf »  
ou « Langue de cerf.

SUR LES PAS 
DE ROGER BRUN

La Menthe à feuilles rondes est très communes là où l’eau est présente. Outre 
l’utilisation en boissons (tisanes,thés...), elle répond à différents usages : traitée 
en huile essentielle, elle est antioxydante et antibactérienne.
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CONNAISSEZ-VOUS LES MINUTES* ? Ces documents issus des études notariales en disent long sur  
le passé du département. Ils représentent un intérêt historique, social et généalogique.

Photos : Archives départementales de l'Orne

ARCHIVES NOTARIALES :
DES MINUTES POUR

L'ÉTERNITÉ

Les Archives notariales, qu'est-ce que c'est ?
Les Archives notariales sont l’ensemble des documents 
provenant d’une étude notariale et ayant trait à son 
activité. Si de nombreux types de documents sont 

produits par les notaires, seuls deux doivent être obligatoirement 
versés aux Archives départementales : les minutes et les 
répertoires des actes de plus de 75 ans. Les Archives notariales, 
ce sont aussi des dossiers clients, composés de pièces 
administratives ou de correspondances. 

Quelle est la mission de la Direction des Archives 
départementales concernant ces documents ? 
« Nous collectons ces archives au bout de 75 ans, auprès de toutes 
les études du département. C’est une obligation. Les notaires 
doivent remplir un bordereau de versement : ils listent les registres 
et les cartons qu’ils doivent nous mettre à disposition », explique 
Jean-Claude Martin, chef du bureau des archives modernes et 
privées au Département.  Cette collecte représente un important 
volume stocké aux Archives départementales.  « On raisonne en 

mètre linéaire, soit 4,4 km de documents conservés. En moyenne, 
nous collectons 150 mètres par an. Le plus ancien document en 
notre possession date de 1350, le plus récent de 1940. » 

Est-ce qu’un particulier peut fournir des Archives notariales ? 
Le plus souvent, les services des archives font la démarche 
auprès des notaires ou vice-versa. Cependant, il arrive que les 
minutes se promènent.  « Il y a une dizaine d’années, un habitant 
a trouvé un registre notarial dans une déchetterie. Il provenait de 
l’étude d’Ecouché et manquait au versement fourni par le notaire. 
Aussi, il y a deux ans, une personne a récupéré 5 registres d’un 
notaire ornais qui se trouvaient chez un brocanteur bayeusain », 
se souvient Jean-Claude Martin. 

« ON RAISONNE EN MÈTRE 
LINÉAIRE, SOIT 4,4 KM DE 

DOCUMENTS CONSERVÉS »

Les minutes notariales de La Perrière sont les plus anciennes conservées 
pour le Perche (1404-1405)
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1,2 million de documents 
photographiés par 
Jean-Pierre Bréard
Instituteur à la retraite, Jean-Pierre 
Bréard cherchait une activité pour sa 
nouvelle vie. « Je me suis tourné vers  
la généalogie. J’avais besoin de trouver 
des informations sur ma famille. Dans 
les archives notariales, on trouve toutes 
sortes d’informations notamment dans 
les contrats de mariage. Mais la 
première fois que j’ai eu un registre 
datant de 1600 entre les mains, je n’ai 
rien compris ! » Jean-Pierre Bréard ne 
se décourage pas, prend des cours de 
paléographie afin de déchiffrer les 
écritures anciennes. Il se prend au jeu, 
se rend une journée par semaine aux 
Archives départementales de l’Orne, 
prend en photo les actes notariés  
pour les mettre en ligne sur le site  
geneanet.org. « Depuis 2009, j’ai 
photographié 1,2 million d’images que 
je donne aux Archives départementales. 
J’ai couvert le 16e, 17e et 18e siècles  
des notariats de la moitié du 
département. » Un travail de fourmi 
qui lui a valu de dire « adieu »  
à deux appareils photos et d’accrocher 
autour de son cou, la médaille du 
Département. 

Et une fois arrivées aux Archives 
départementales ? 
L’équipe de Jean-Claude Martin consulte 
le versement qui répertorie l’ensemble 
des documents fournis. Puis elle les trie, 
les regroupe, les reconditionne dans des 
cartons de haute qualité, de manière à les 
conserver. Chacun peut alors consulter 
ces documents. « Nous avons à 
disposition un scanner à livres qui permet 
de faire des prises de vues des archives. 
Nous incitons les usagers à venir avec 
leur appareil photo ou leur téléphone 
portable pour réaliser eux-mêmes  
leurs photographies », précise  
Jean-Claude Martin. 

A quoi servent les Archives notariales ?  
Ces documents ont de multiples 
utilisations : sociale, historique, 
généalogique, patrimoniale mais aussi 
juridique ou administrative. « Ils apportent 
un excellent éclairage sur le mode de vie 
des époques, sur les pratiques sociales et 
économiques. Exemple : alors que les 
banques n’existaient pas encore, ce sont les 
notaires qui se chargeaient de faire des 
actes de prêts. Grâce à ces archives, on 
apprend aussi comment l’orgue de Notre-
Dame d’Alençon a été installé et financé.  
De nombreux documents attestent aussi 
des pratiques agricoles », explique 
Jean-Claude Martin. Une plongée dans 
l’histoire du département ! ❜

Couverture du registre de minutes du 
notariat de Bellême pour les mois de 
janvier et février 1763.

*En droit, une minute est l’original d'un acte authentique dont le dépositaire (officier public ou 
secrétaire-greffier d'une juridiction) ne peut se dessaisir et dont il ne peut être délivré que des 
expéditions (ou copies) ou des extraits : d’où les expressions minute d'un acte notarié, ou 
minute notariale.
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FRANCK MAUGER EST DOCTEUR EN HISTOIRE MÉDIÉVALE, PROFESSEUR AGRÉGÉ DE L’UNIVERSITÉ. 
Il enseigne l’histoire en classes préparatoires aux grandes écoles au lycée Malherbe de Caen. Originaire de 

l’Orne, il a consacré sa thèse de doctorat aux Valois-Alençon et à leur principauté (1290-1525).  
Il nous livre les principaux secrets de cette dynastie remarquable.

Photos : Archives Départementales de l'Orne & Olivier Héron

PLONGÉE AU CŒUR
DU DUCHÉ D'ALENÇON

Qu’est-ce que le duché 
d’Alençon et que 
représente-t-il en France ? 
Le duché d’Alençon n’est 

pas qu’un grand fief. Avec le comté du 
Perche, il dessine le cœur historique 
d’une vaste principauté atteignant les 
7000 km² au début du XVe siècle. Elle 

s’étendait, par grappes, des rivages du Cotentin au Val-de-Loire 
et des marches de Bretagne au Pays chartrain. Fougères, La 
Flèche, Château-Gontier, Verneuil, Châteauneuf-en-Thymerais... 
en ont fait partie, sans même parler du lointain héritage 
d’Armagnac, tombé en 1515 dans l’escarcelle des ducs d’Alençon.

Qui sont les comtes puis les ducs d’Alençon ? 
Les ducs d’Alençon sont, comme on le disait au XIVe siècle, 
« princes des fleurs de lys ». Appelons-les « Valois-Alençon », de 
la même façon que l’historiographie donne à leurs cousins les 
noms de « Valois-Orléans » et de « Valois-Angoulême ». Tous 

descendent, en effet, de Charles de Valois, le frère de Philippe le 
Bel, qui devint, en 1290, le premier des comtes d’Alençon de la 
Maison royale de Valois. Sept comtes, puis ducs à partir de 1415, 
lui succéderont jusqu’en 1525, année de la mort sans héritier 
mâle de Charles IV d’Alençon : 235 années de longévité 
dynastique, c’est remarquable !

Quels étaient leurs rapports avec le roi ?
Leur vocation est de relayer l’autorité du roi sur leur principauté. 
À ce titre, ils peuvent compter sur les appuis politiques et 
financiers que leur concède la Couronne. Leur autonomie et leur 
rayonnement sont donc à la mesure de leur fidélité aux intérêts 
du royaume. De fait, le duché a connu ses plus belles heures 

LES DUCS D'ALENÇON SONT, 
COMME ON LE DISAIT AU XIVe SIÈCLE, 

« PRINCES DES FLEURS DE LYS »

Du château ducal ne sont conservés que le châtelet d'entrée et une partie de l'enceinte dont la tour Couronnée. Ces vestiges ont été élevés au tout début du XVe siècle.
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Sceau de Jean II, duc d'Alençon, 1452. (Arch. dép. Orne, H 1105/5.)  
Cette représentation classique, de type équestre duc en armure, à cheval,  
est conforme à l'image que Jean II a laissée dans l'histoire : celle d'un chef  
de guerre fougueux. 

Chapelle du château d'Essay, fin du XIVe siècle. Cliché 
Arch. dép. Orne. Cette chapelle est le seul bâtiment 
conservé du château qui fut la résidence favorite des 
comtes d'Alençon jusqu'aux années 1370.

lorsque ces relations étaient au beau fixe. D’abord dans les 
années 1370-1417, sous les principats de Pierre II (1367-1404) et  
de son fils Jean Ier (1404-1415) au profit duquel le comté 
d’Alençon fut élevé au rang de duché, puis dans les années 
1515-1525, lorsque l’avènement de François Ier fit du duc Charles 
IV, marié à l’unique sœur du roi, le premier des princes du sang. 
Jusqu’à la naissance du dauphin, en 1518, il fut même l’héritier  
du royaume de France ! Rien d’étonnant, en revanche, qu’un 
prince instable et désobéissant comme l’était son aïeul, le duc 
Jean II (1415-1476), se retrouve très vite isolé et en proie aux  
pires difficultés financières.

En quoi était-ce la plus importante principauté en Normandie  
à la fin du Moyen Âge ? 
Outre la longévité de cette expérience politique, à lire comme un 
essai précoce de décentralisation du pouvoir, il faut apprécier 
l’ampleur de l’œuvre accomplie par les Valois-Alençon qui surent 
enraciner leur autorité, moderniser et rationaliser l'administration 
locale. Leur principauté était dotée de toutes les institutions 

nécessaires au gouvernement des états : Chancellerie, Conseil, 
Échiquier, Chambre des comptes, Trésorerie générale, etc.  
Rien ne manquait. Ajoutons qu’avec 233 serviteurs en 1404, 
leur Maison n’avait rien à envier à celles des autres princes  
du royaume.

Quel poids a-t-elle eu sur l’histoire du département ?
Au-delà des continuités territoriales que laisse aujourd’hui 
encore deviner la géographie de notre département, cet épisode 
a laissé un patrimoine architectural remarquable : un atout pour 
l’avenir culturel et touristique de l’Orne. Trois événements seront 
bientôt l’occasion de renouer avec cette histoire : les célébrations 
du 500e anniversaire de la mort de la duchesse Marguerite de 
Lorraine, en 2021, le 500e anniversaire de l’union de l’apanage 
d’Alençon au domaine royal, en 2025, et avant cela, la sortie du 
prochain film de Ridley Scott, Le Dernier Duel, dont l’intrigue se 
déroule à la cour du comte Pierre II d’Alençon. Plus que jamais, 
l’Orne a rendez-vous avec l’histoire ! ❜

Le château d'Alençon en 1647 
(Arch. dép. Orne, D2.) 
Ce dessin est la plus ancienne représentation 
conservée du château d'Alençon.
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Le siècle d'or du 
cheval percheron 
1800-1900  
Du perche à 
l'Amérique
Jean-Léo Dugast

Le cheval percheron à la robe 
pommelée ou noire, “trottant vite  
et tirant lourd”, s’est d’abord paré 
d’une renommée européenne avant 
que des acheteurs venus d’Outre- 
Atlantique à partir de 1872 ne lui 
donnent une nouvelle envergure.  
En quelques années, le commerce 
avec l’Amérique prend une 
importance considérable, les 
exportations pouvant atteindre 
3 000 chevaux par an, faisant ainsi 
pleuvoir les dollars sur les fermes 
étalonnières de la vallée de l’Huisne. 
Cet ouvrage est le résultat de plus 
de dix années de recherches en 
France, aux États-Unis et au 
Canada. Le siècle d’Or du cheval 
percheron plonge le lecteur au cœur 
de cette fabuleuse épopée qui a uni 
le Perche et l’Amérique pendant des 
décennies autour d’une passion 
commune pour cette race 
emblématique.

Éditions de l'Etrave, 2019, 496 pages  
et + de 400 illustrations, 30 €

J'vas vous dire ! 
Expression de 
patois Normand
Philippe Déterville
Cet ouvrage joyeux 
et malin, signé 

Patrick Déterville, plonge le lecteur 
dans les expressions savoureuses de 
notre patois normand. Elles dévoilent 
les multiples facettes de la vie 

d’autrefois dans notre région, 
mettant ainsi en évidence l’agilité 
d’esprit de ses habitants. Vous le 
verrez, pour eux, « humeur » rime  
très souvent avec « humour ! ».  
De nombreux dessins humoristiques 
et des reproductions de cartes 
postales anciennes intensifient 
encore l’attrait de ce délicieux 
recueil, gardien de notre patrimoine !

Objectifs Normandie, 2019,  
112 pages, 14 €

Cuisine et 
intuition en 
Normandie /  
La renaissance  
à Argentan  

Cécilia et Arnaud Viel
Cécilia et Arnaud Viel sont le duo 
gourmand et gagnant de la 
Renaissance, à Argentan. Ils ont 
su faire de cet établissement  
un agitateur de papilles moderne  
et chaleureux. La cuisine d’Arnaud 
Viel est française dans sa technique 
et profondément normande par  
les produits qu’elle met en scène : 
huîtres, homards, Saint-Jacques, 
bœuf. La cuisine d’Arnaud est 
également ouverte et audacieuse, 
portée par un chef enthousiaste  
et curieux. Dans ces pages,  
un tourbillon de saveurs et autres 
alliances inédites vous attendent. 
Entre la poire et le fromage,  
vous vous laisserez happer par les 
portraits de producteurs passionnés. 
Sans eux, cette cuisine fortement 
ancrée dans son territoire,  
ne pourrait voir le jour !

Éditions Menu Fretin, 2019, 
224 pages,  24,50 €

Le pays Bas 
Normand 
(revue 
trimestrielle)
Michel Louvel / 
Jean-Luc 
Normand

Le 4 août 1901, La Ferté-Macé 
inaugurait, en grandes pompes,  
sa toute nouvelle mairie et le musée 
que cette dernière abritait et qu’elle 
abrite toujours. La réussite 
économique et l’essor démogra-
phique exigeaient une adaptation 
des bâtiments publics à la ville 
nouvelle qu’était devenue La 
Ferté-Macé. Cependant, cet effet  
de la Révolution Industrielle a lieu 
dans une société marquée par  
la Révolution française et par  
le triomphe culturel d’un art officiel 
dans lesquels se reconnaissent les 
constructeurs de la nouvelle mairie 
qui sont aussi les créateurs du 
musée. Une histoire foisonnante  
que retrace cette revue éditée  
avec le soutien de la commune  
de La Ferté-Macé.

Le Pays Bas Normand, 2019, 120 pages, 
18 € 

Radon, 1945-
2015, 70 ans 
d'un essor 
remarquable  
Patrick Birée
Patrick Birée a 

publié le dernier tome de l’histoire de 
Radon, sa ville de cœur ! Cet ouvrage, 
préfacé par Gérard Bourdin, offre une 
analyse dense de l'évolution d'une 
petite commune du péri-urbain 
alençonnais depuis 1945, entre 
développement autonome, 
appartenance à la Communauté  
de communes de l'Est-Alençonnais, 
puis à la Communauté urbaine 
d'Alençon depuis 2013 : étude  
de la population, de l'occupation  
du sol, des infrastructures collectives 
et de la vie sociale. Habitant 
d’Ecouves, professeur à la retraite  
du service éducatif aux Archives 
départementales de l’Orne, Patrick 
Birée a entamé ses recherches sur 
cette commune en 1995. Sept 
études ont été publiées, soit en 
auto-édition, soit dans le cadre  
du bulletin de la Société historique  
et archéologique de l’Orne. 

Auto-édition, 2019, 93 pages. Prix de 
vente 15 € (+frais d'envoi); Le Forestier - 
Randon-Ecouves, librairie Le Passage 
(Alençon) ou 06 88 90 37 09 

Peau d'âne  
et la princesse 
qui pue du bec
Stéphane Botti
Peau d’âne vit bien 
tranquille dans la 
forêt lorsque sa vie 

bascule. Sa marraine la fée lui 
annonce qu’elle doit aller à l’école, 
par décret royal. Elle va y retrouver 
Cendrillon, Blanche-Neige, 
Raiponce, Shéhérazade, la princesse 
aux boucles parfaites…Et les ennuis 
commencent. Dans la cour de récré, 
c’est à celle qui sera la plus chipie  
et la plus méchante. La différence  
et la désobéissance sont fort peu 
tendance et Peau d’âne devient 
rapidement la cible de Boucles 
Parfaites. Peau d’âne va prendre  
sa revanche et tirer de précieux 
enseignements… Un roman vif  
et intense qui trouve les mots 
 justes contre le harcèlement  
à l’ère des féroces réseaux sociaux… 

Éditions Magnard Jeunesse, 2020,  
144 pages, 11,90 € 

Gourmands 
dans le Perche
Franck Schmitt
Le Perche regroupe 
une foule 
d’amoureux des 
bonnes choses, 

des vraies valeurs, des produits 
authentiques... Cette région 
concentre une multitude  
de producteurs, d’artisans,  
de restaurateurs, tables d’hôtes  
et salons de thé qui font aussi  
sa réputation. Franck Schmitt, 
photographe, journaliste et auteur 
dans les domaines de la gastrono-
mie, de la décoration et de l’art  
de vivre, propose, dans ce livre,  
une balade gourmande pour 
découvrir des lieux, des maraichers, 
des passionnés de gastronomie,  
des bonnes tables et des recettes 
simples et faciles à s’approprier. 
C'est donc une valse gourmande, 
entre des hommes et des saveurs, 
qui se décline en 40 recettes 
subtiles et faciles à réaliser.

Édition la mésange bleue, 2019,  
160 pages,  26 €

LIVRES/DVD
Les p'tits normands 
Corsaires et pirates
 COUP DE CŒUR 

Eva et Maxime se croient 
pirates, s’imaginent en corsaires 
voguant sur les mers à la 
recherche de fabuleux trésors… 
Mais qui étaient vraiment 
les pirates normands ?  
Des Vikings aux corsaires de 
Dieppe, Granville ou Fécamp… 

Eva et Maxime remontent le temps sur les traces de ces 
aventuriers des mers… Une aventure passionnante pour découvrir la 
piraterie normande et ses incroyables exploits ! Les P’tits Normands, 
albums de littérature jeunesse dédié aux enfants de 4 à 8 ans, relatent 
les fabuleuses aventures d’Eva et Maxime, un frère et une sœur, qui 
découvrent, à travers leurs jeux, la Normandie, sa culture, son histoire…

Orep éditions, 2019, 32 pages, 5,95 €
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Ingrédients
• 2 pièces de Camembert au Lait Cru
• 200 gr de Fraises
• 60 gr de Sucre Semoule 
• 1/2 Pain Baguette
• 10 gr de Poivre Noir "Africain"

PRÉPARATION : 30 min
CUISSON : 25 min
• Tailler le camembert en trois à 
l’horizontale, assaisonner les tranches 
de poivre noir et empiler celles-ci 
comme un mille-feuille.  
Laisser affiner quelques jours.
• Laver, équeuter les fraises et les 
confire avec le sucre.
• Tailler la baguette en très fines 
tranches de 3 millimètres d’épaisseur 
et faire sécher au four à 100°C 
pendant 15 minutes.
• Savourer le camembert avec la 
cracotte à la confiture de fraises.

Recette proposée par le restaurant Au Bon 
Accueil à Juvigny-sous- Andaine (BIB 
Gourmand 2020 – distinction qui 
couronne les bonnes petites tables du 
guide Michelin et récompense un repas 
soigné à prix modéré). 
➧

C’EST OÙ DANS L’ORNE ?
Connaissez-vous vraiment votre département ?
 INDICE  1790-2020, le Département de l’Orne a 230 ans ! Une 
des grandes réformes administratives de la Révolution 
française est la division du territoire national en 83 Départe-
ments, institués par la loi du 22 décembre 1789. Cette carte 
est précieusement conservée par un service du Département 
bien connu des Ornais et ouvert à tous. Quel est-il ?  
Numéro précédent (n°118) : Le camp de Bierre à Merri

C’EST DANS VOTRE MAGAZINE !
Explorez et cochez les bonnes réponses ! 

1 Première européenne dans une clinique  
équine avec l’installation d’un scanner  
mobile. Où se situe-t-elle ?  

2 Quelle est la spécialité de Didier Samson, Meilleur Ouvrier de France ? 

3 Quel établissement de formation ornais, situé près d'Alençon, 
fabrique des équipements de protection contre la Covid-19 ? 

4 Le Poiré Domfrontais fait parler de lui. Quelle est sa nouvelle distinction ? 

5 Cet espace naturel sensible du Pays d’Auge permet de longer la 
Touques, première rivière de France pour ses populations de 
truites de mer ?    

Livres sur l’Orne, entrées gratuites dans les espaces 
naturels sensibles, tee-shirts… de nombreux lots à gagner !

Lots à gagner et règlement sur www.orne.fr/quiz

QUIZ

Envoyez vos réponses avant le 20 septembre 2020, à la Direction  
de la communication par e-mail à dircom@orne.fr ou par courrier :  
Conseil départemental de l’Orne - 27, boulevard de Strasbourg  
CS 30528- 61017 Alençon Cedex

@

Les réponses du quiz du n°118- Janvier 2020
Waou – L'agriculture – 8.2 millions d'euros – 400 œuvres du FDAC – La Fête des plantes à Saint Cyr-la-Rosière

Quiz : Les données personnelles adressées au Département par courrier ou par mail ne seront exploitées que dans le cadre exclusif de ce jeu-concours, 
et ne feront l’objet d’aucun archivage par la collectivité, une fois les gains attribués. 
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La recette
Camembert au Lait Cru, 

Fraises et Poivre Noir

L’Orne magazine est désormais imprimé sur  
un nouveau papier recyclé, qui réduit l’impact environnemental de :

Source : Labelia Conseil conformément à la méthode Bilan Carbone ®

28 073 km parcourus en voiture européenne moyenne 391 934 litres d’eau 20 343 kg de bois
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Avec l’ApplicAtion  
l’orne dAns mA poche 
découvrez tous les producteurs
près de chez vous
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je consomme  
locAl
dAns l’orne !

fruits, légumes, produits lAitiers, viAndes... 
près de 200 producteurs locAux vous Attendent


